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Détermination et perception sociales des débits 

écologiques dans les rivières intermittentes : 

eflow-int 
 

Résumé :  
Les cours d'eau qui  cessent pér iodiquement de s 'écouler représentent une 
proport ion très  importante de  l 'ensemble des eaux douces du  g lobe. Toutefo is,  
l ’ implémentat ion de débi ts écologiques reste  complexe du fai t  1)  d ’un manque de 
compréhens ion des perceptions soc ia les  de l ’ intermit tence,  2) d ’un manque de 
re lat ions éco-hydrologiques dans ces systèmes,  et  3)  de la complexi té de 
modél isat ion conjo inte des écoulements en sur face et souterra in . Ce projet a 
permis de mettre au point une méthodologie conceptuel le et  d ’ ident i f ier  les  
besoins de recherche pour  implémenter les débits  écologiques dans ces mi l ieu x.  
 

Contexte : 

 
Les cours  d 'eau qui  cessent  pér iodiquement  de s 'écouler  représentent  une 
proport ion très impor tante de l 'ensemble des eaux douces du g lobe . En France, 
de récents travaux ont montré qu’entre 25 et 45% des cours  d ’eau présentent un 
for t  r isque d’assèchement,  dont  une forte propor t ion se trouve dans le bassin 
RM&C du fa it  de son contexte méditerranéen. Le nombre et la longueur des cours  
d'eau intermit tents sont amenés à s 'accroî tre en réponse au réchauffement 
c l imatique et  à la demande cro issante de nos besoins en eau.  Des changements  
rapides, peu prév is ibles et spat ia lement hétérogènes sont  attendus. Malgré cette 
s ituat ion, les cours d'eau intermit tents restent très  largement ignorés des 
pol i t iques de gest ion en Europe.   

 
La déf init ion e t  l ’étab l issement de débits écologiques a progressé 
rapidement ces dernières années  que ce soit  aux échel les  tronçon ou bass in,  
grâce aux acquis  concernant  les  préférences et  exigences des espèces et  aux 
convergences des méthodes techniques pour quant i f ier  les al térat ions 
hydrologiques e t les préférences hydraul iques . Mais l ’appl ication des méthodes 
de déf init ion des débits écologiques au cas des cours d’eau intermittents 
pose en revanche question .  La réglementat ion actuel le  (rév isée à l ’é té 2019,  
dans une logique de pouvoir  pré lever  plus  quand les ét iages sont sévères)  permet  
de c lasser  certa ins cours  d ’eau intermit tents comme ‘atypiques’ ,  notamment en 
région méditerranéenne dans le bass in RMC, af in  de déroger  au cas général  
(Décret n°2019-827 du 3 Aout 2019). De plus, la gest ion des débits des cours 
d’eau intermittent se heurte à un problème de percept ion ,  car une r iv ière 
s’asséchant reçoi t  moins de cons idérat ion de la part des usagers  et légis lateurs 
qu’une r iv ière pérenne.  Elle se heurte également à une d iff iculté technique, 
voire conceptuel le :  les var iables phys iques déterminantes de la b iodivers ité et  
fonct ions écologiques des cours  d’eau intermit tents ne sont  pas les  mêmes que  
cel les  des cours  d’eau pérennes.  Af in  de prendre en compte ces spéc i f ic i tés éco-
hydrologiques, i l  est nécessaire de rev is iter  les méthodes actuel les ut i l isées pour 
déf in ir  les  débi ts écologiques,  en couplant  notamment les 
approches/données/modél isat ions phys iques de surface (hydrologique,  
hydraul ique) et  souter ra ine (hydrogéologique )  
 

Contact : 

 
Thibault  Datry  Inrae :  th ibault .datry@inrae. fr  
Maryl ise Cot tet,  UMR 5600 EVS : mary l ise.cot tet@ens- lyon.f r  
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Objectifs:  

 
L’équipe d ’eFLOW - INT avait  quatre object ifs .   
Tout  d ’abord,  une revue de l ’état  de l ’art  a  été réal isée autour  de la quest ion de déf in i t ion 
de débits  écologiques dans les  r iv ières intermit tentes.  
Ensui te, une analyse sur un cas d’étude dans le bassin RM&C a été testée sur 
l ’Albarine  sur  laquel le nous d isposons de données antér ieures. Pour  cela,  une étude des 
percept ions soc ia les  des usagers  et  ac teurs  de la r iv ière a été réal isée af in  de comprendre 
les fre ins soc iaux à la  mise en œuvre de pol i t iques de gest ion de la ressource, notamment 
sur les aspects quanti tat i fs .   
Ensui te à part ir  de ce bass in une réf lexion a été in it iée pour proposer une approche 
générique  pour  l ’ implémentat ion des débi ts  écologiques dans les  r iv ières intermit tente s. A 
cet te f in,  nous avons compi lé les données hydrolog iques, hydrogéologiques et bio logiques 
ex istantes,  à notre connaissance,  af in  de tester notre approche sur un cas d ’étude 
re lat ivement b ien documenté.  
Enf in,  d’autres bassins propices  à la mise en p lace de cette approche, dans un projet  
u ltér ieur ,  ont été  ident i f iés.  

 

Intérêt opérationnel: 

 
I l  n ’existe pas d’approche robuste actuel lement pour mettre en place les déb i ts 
écologiques dans les cours d’eau intermittents ,  même dans les  pays où ces systèmes 
dominent.  S i  une approche conceptuel le  robuste a été éta bl ie ,  i l  reste à  produire les 
relations quant itat ives entre les variables physiques l iées à l ’asséchement (temps, 
espace)  et  les réponses biologiques et  écologiques  :  leur  absence ne permet  
actuel lement  pas de déterminer et  implémenter les débi ts écologiques dans les  cours d ’eau 
intermit tents  en France.  D’un point  de vue modélisation ,  un couplage de modèles 
hydrologiques et hydrogéologiques sera essent ie l pour  prédire certa ines métr iques, te l le  
que la d is tance à la nappe par exemple.  Ce type de couplage est  très rare et demandera de 
fa ire travai l ler  ensemble des hydrologues et hydrogéologues.  Certa ins  s ites en RMC 
pourra ient  être propices,  en l ien avec les  études volumes pré levables par  exemple.  Des 
ef for ts en ce sens sont en cours dans l ’ouest (Poi tou Chare ntes) par le BRGM et  des  
contacts  ont  été établ is pour des col laborat ions futures.  
 
For t de l ’expér ience p lur id isc ipl inaire de ce projet ,  i l  reste à comprendre les perceptions 
dans un contexte d’assèchement tant naturel que d’origine anthropique, qui ont t ous 
deux des conséquences écologiques très différentes qui  demandent des pol it iques 
publ iques adaptées.  Conceptuel lement , i l  est  impor tant  de déf in ir  des typologies de cas à  
des échel les  p lus larges, car de p lus en p lus de r iv ières s ’assèchent  de manière n on 
nature l le en réponse aux changements  c l imat iques et aux usages de l ’eau.  De manière 
concomitante,  de p lus en p lus de r iv ières nature l lement  intermit tentes sont  devenues 
pérennes en l ien avec des rejets  d’eff luents (égout,  industr ie ls ou agr ico les).  La p r ise en 
compte des régimes d ’assèchement  et  de leurs  causes devra fa ire l ’objet  d ’un travai l  
approfondi .  

 

Principaux résultats:  

 
Comprendre les percept ions dans un contexte d’assèchement tant naturel  que 
d’origine anthropique   
Les personnes enquêtées entret iennent avant  tout avec l ’Albar ine une relation sensible et  
expérientiel le, d’ordre esthétique et récréatif ,  qui les conduit  à dévaloriser les 
secteurs intermittents dans la mesure où i ls ne répondent  pas à ces qual ités .  Cet te 
re lat ion sens ib le contr ibue  à forger  une connaissance empir ique f ine du cours d ’eau et  du 
phénomène d’ in termit tence dans sa d imension spat ia le. Sa dimension environnementale 
est  toutefois peu présente dans les représentations ,  que l ’on par le des enjeux de 
préservat ion de la b iodivers ité ou de la ressource en eau,  malgré le  contexte actuel de  
changement  c l imat ique.  Ces représentat ions sont  suscept ibles de  constituer un frein  –  
ou du moins un manque de soutien local  –  à la mise en p lace d ’une gest ion de l ’Albar ine 
qui  t iennent  davantage compte du fonct ionnement  hydro-b io logique spéc if ique de la r iv ière .  
Evoluer  vers  de te ls  enjeux suppose de créer les condit ions d’un réinvestissement  
culturel des secteurs intermittents .   

Ce ré invest issement  cu l ture l  passe par  un  élargissement des savoirs ,  qui peut  passer  
b ien sûr  par  de la communicat ion,  mais  auss i  et  sur tout ,  de manière moins 
uni latéra le, par un par tage entre savoirs d ’exper ts et savoirs profanes.  Ce 
dialogue est  seul  à même de produire une vision concertée des enjeux 
soulevés par la rivière, et  de l ’act ion à mettre en œuvre pour dessiner les 
relations que l ’on souhaite voir  naître demain entre l ’Albarine et  ses 
riverains.  I l  s ’agit  auss i de faire naître un imaginaire de l ’ in termit tence qui 
s ’élo igne de la mort ,  et  qui pointe davantage l es enjeux l iés  à la  v ie autour  de la 
r iv ière, pensée comme un système unique,  de dépendances, au fonct ionnement  
fragi le . Ces enjeux supposent au préalable de rétabl ir  des rappor ts de force 
équi l ibrés entre les  d i f férents  acteurs  du bassin versant et  de fav or iser  
l ’express ion de tous pour  produire une gest ion intégrée souc ieuse de conc i l ier  les 
intérêts des d if férents  acteurs et  des écosystèmes.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le chenal  principal  et de quelques aff luents en tête de bassin de l ’Albarine. 
Photos :  B Launay.  

 
D’un point de  vue hydro-écologique ,  s i  notre approche a été i l lustrée sur  un 
cas d ’étude,  el le implique des efforts pour documenter dans différents  
contextes les l iens entre métriques hydrologiques l iées à l ’asséchement et 
réponses écologiques  (b iodivers ité,  processus et  fonct ions).  Celles-c i  sont  
abondantes pour  la  durée des assecs,  mais la  p lupart  des var iables que nous 
avons l is tées restent  inexplorées et /ou demandent  un for t  n iveau d ’expert ise.  Au 
niveau des modèles,  i l  faudra progresser  sur les  représe ntat ions des échanges 
nappe-r iv ière là où ce processus est la cause des intermit tences. I l  faudrait  
davantage coupler les modélisations hydrogéologiques,  hydrologiques et 
mésohabitats pour espérer est imer des variables  te l les que la d istance à la 
nappe ou la pers istance des refuges dans les tronçons pour amél iorer nos 
capac ités  prédict ives.  Toutefo is,  les  modélisat ions stat is t iques de type EFLMOD 
permettent de calculer un cer ta in nombre de métr iques ut i les pour  décr ire 
l ’ in termit tence sous scénar ios prospec t i fs .  Enf in ,  la  diversité des régimes 
naturel les et  anthropiques d’assèchement implique de déf inir  une typologie 
des rivières intermittentes,  ce qui a été commencé ces dernières années mais 
reste à poursuivre.  


